
 

 

  

 
 
 

Paris, le 22 mars 2012 
Information presse 

La morphine, un jour sans e ffets secondaires ? 
 
La morphine es t utilisée depuis plusieurs siècles pour soulager les d ouleurs 

secondaires impor tants. 
naturellemen t par le cerveau (les endorphines ). Pourquoi alors a -t-elle des 
effets secondaires aussi délé tères ? 

fonc tionnelle (Inserm/ CNRS/Universi tés de Montpellier 1e t 2) et ses 
collabora teurs américains. La s truc ture 3D des récep teurs du cerveau sur 
lesquels se fixen t la morphine ou les endorphines, es t probablemen t di fférente 

va, de fait, être totalemen t modi fiée. Grâce à ce tte découver te, les chercheurs 
espèren t réussir à conserver les e ffets béné fiques de la morphine sans pour 

 
 
Ces travaux réalisés son t publiés dans la revue Nature datée du 21 mars 2012 
 

Papaver somniferum), est une des plus anciennes 
siques. 

Ces effets sont induits par son composant majeur, la morphine, qui est largement utilisée de 
nos jours en clinique pour soulager la douleur. 
 

-opiacés exprimés à la surface des 
cellules du s

des médicaments actuellement sur le marché. 
 
Au niveau moléculaire, la morphine, en se liant aux récepteurs µ-
molécules produites naturellement dans le cerveau : les endorphines. Cependant son 

phénomène de tolérance oblige à augmenter la dose de morphine au fur et à mesure des 
injections répétées pour obtenir le même effet thérapeutique. 
de morphine entraine un phénomène de dépendance comme la drogue , forme 

graves effets secondaires : dépression respiratoire, constipation, dépendance physique et 
t que la morphine 

déclenche une réponse cellulaire différente de celle induite par les endorphines. La 
morphine et les endorphines se liant au même récepteur, ces deux molécules stabiliseraient 
les récepteurs µ-opiacés dans des conformations spatiales dist



différences de réponses biologiques. 
 
« Dans le but de développer des molécules conservant les effets bénéfiques de la morphine 

bases  » explique Sébastien 
 

 

résoudre la structure tridimensionnelle du récepteur µ-
molécule présentant une structure chimique proche de celle de la morphine.  
 
 

 
Visualisation en 3D du récepteur µ-opiacé 

morphine. crédit photo Kobilka Lab 

 
-opiacé. 

crédit photo Kobilka Lab 
 

La structure 3D ainsi visualisée montre que la zone spécifique du récepteur où se lie la 
molécule opioïde est largement ouverte vers le milieu extérieur, ce qui explique la rapidité 

 
 
Cette structure révèle aussi une caractéristique très importante dans le fonctionnement de 

1 de récepteur. « nous 
 » 

ajoute le chercheur. Cette structure d'un dimère de récepteurs µ-opiacés ouvre de nouvelles 
pistes pour étudier ce phénomène et mieux comprendre ces implications fonctionnelles. 
 
La résolution de la structure 3D du récepteur µ-opiacé, clé du traitement de la douleur et des 
addictions, pourrait à terme mener à la conception de nouveaux médicaments analgésiques 
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